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La grande guerre et
ses grandes figures

P>AR LEi R. 1). cLxu apucin

énéral MnI.iotiry appartient comme
khlJoffre, à cette classe d'officiers

lhniciens que leurs opinions répulblicai-
arisèren t sans aucun doute, mais que leur
éritable et leur caractère élevé hio-
encore davantage. C'est pourquoi,
survint la grande guerre, au lieu d'être
l'écart, comme le furent certains in-
dont l'unique titre était la protection

es maçonniques. ils furent portés sur
is et s'acquirent fine gloire immortelle.

ioury sort, enl effet, d'une vieille soutei
ra'n. U de ses frères et un sien coo-

ent membres dul parlement. Oni lui
iême, lorsqu'il eut pris sa retraite, une
,titre dans son pays naWa, laquelle,

Le général liaquIllt à Mainit vi onI (Loir l-t
Chvr) lec 17 décembre 1S-17. d'ue onne fa-
iit i 'agricutlteuirs, et'levu On raconte
que l'ull de 'Ses oncles luit àl la ispsto de
Pasteur soit troupeau pour ses fameuses eýxpé-
riences sur le charbon dlus anllilaux.

Le jeune homme fut reçu1 à Polyehiu
en 18(17. Deux ans plus tard, il lt siortie dle
.sat promotion, il fut renivoyé eh1 qualitéd'le
officier à l'reolc d'artillerie de Metz. Ces t
là que lat guerre Ile surprît. Il eult hit chauce
dev quitter la grande fotrseavantq'el
net fut encerclée par les, Prirussien's et forcée il
capituiler. Le 12 août 1 X70 il reçu, cil fft
lit feuille de( route pour Grenoble ; et, dés le
41 et.suivanit, il fut attaché à unle batterie dit
fort de ixeesm sou les murs de P>ari:.

Il etlo<ain uatl igd eds
tînguier à lit bataille die ('haînpii)giîy. l>endîl:iîît
le combai)jt,. touts les officiers de sai btte rie a ililt
été tué.s (:i blessés, il (-il prit lecînamduet
et Ile garda jumqu'à lat Iiii des hostilitéýs.

Li paix liinée, le jeunie artilleur fut l'uni dv
ceux qui lie désespérèrentl point de l'aeiel
patrie, mais qnui consacrèrenit toute leur énergie
et toutes leurs facu-qltés àl lat rceconstitioni de
notre armée.

Pendant que le pays découragé s'abandon-
niait. pendant quje les classes dirigeantes nie
recherchaient plus que les jouissanices imaté-
rielles, pendanit que les intellect uels eujx-memýnes
se livraient aux jeux putéril.s d'une littérature
décadente, nos jeunes officiers seuls à lat suite
du grand Déroulède, entretenaient damas
les casernes l'idéal de la revanche et gardaient
leurs yeux tou.jours fixés sur notre frontière
béante dles marches de l'est. ('est à leur vigi-
lant patriotisme que nous devons notre salut,

],es étrangers qlui voyaient lat religion et l'ari-
mée devenues l'objet d'une hostilité insentsée
dle la part dles pouvoirs publics, pnaetque
l a flammie du pat riotisme étai t éteviite vit
France. Elle dormait sous lat cendre, et le
grand coup dle vent dle, 1914 Ila raviva"I. ( , rît es
en soient rendues aux -adres hiéroïques die nos
armées. Car ces cadres, nonI sellulent ils-
avaient soufflé danls les âmes dle nos soldats
l'amnour du pays, mais encore Ils s'étaient pré-
parés eux-mêmies à Ila guerre future par la scien-
ce de leur métier.

(1) Voir Correlostd4ni (2,5 mar.s 1919).


